
Tous droits réservés ©  Recherches sociographiques, Université Laval, 1978 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 08/28/2024 3:46 a.m.

Recherches sociographiques

L'utopie colonisatrice contre l'ordre économique
Gabriel Dussault

Volume 19, Number 1, 1978

URI: https://id.erudit.org/iderudit/055773ar
DOI: https://doi.org/10.7202/055773ar

See table of contents

Publisher(s)
Département de sociologie, Faculté des sciences sociales, Université Laval

ISSN
0034-1282 (print)
1705-6225 (digital)

Explore this journal

Cite this article
Dussault, G. (1978). L'utopie colonisatrice contre l'ordre économique.
Recherches sociographiques, 19(1), 55–78. https://doi.org/10.7202/055773ar

Article abstract
Dans le Québec français de la seconde moitié du siècle dernier, le projet
colonisateur se présente, en son noyau essentiel, comme une utopie de
reconquête par une stratégie formellement légale et pacifique d'expansion et
d'occupation territoriales. Cest sans doute pourquoi il est accueilli et porté avec
une pareille unanimité, même par les personnes et les groupes les plus
antagonistes sous divers rapports au sein de cette société, tandis qu'il trouve au
contraire régulièrement ses adversaires et ses détracteurs chez le colonisateur
anglo-saxon. L'on pourrait cependant douter à bon droit de la teneur utopique
d'un projet dont la réalisation n'impliquerait aucune lutte avec diverses formes
de «l'ordre établi». C'est cet aspect conflictuel de la pratique colonisatrice qui
est rappelé ici, en montrant plus particulièrement comment, dans la vallée de
l'Outaouais et à l'époque du curé Labelle, la coopération symbiotique initiale
entre le mouvement colonisateur et les puissances économiques représentées
par l'industrie forestière recouvre bientôt des antagonismes et des conflits
d'intérêt encore plus profonds.
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